« Qu'est-ce que l'esprit intérieur?

L'esprit intérieur, c'est cette union intime de notre âme avec Dieu…, c'est cette dépendance absolue, immédiate de la grâce de Dieu, des touches secrètes du Saint Esprit, c'est ce tact fin et délicat de l'âme à reconnaître en elle l'opération de Dieu pour s'y livrer; l'esprit intérieur, c'est ce dépouillement entier de soi, de ses intérêts…

L'esprit intérieur fait que l'âme ne respire, ne vit et ne se meut qu'en Dieu; c'est là ce que saint Paul recommandait, non à des religieuses mais à de simples chrétiens. En effet, vivre, respirer, agir, c'est là tout l'homme, mais que ce soit en Dieu, par Jésus-Christ que nous vivions, que nous respirions, que nous agissions. Oui, en Dieu et par Jésus-Christ. »
Madeleine-Sophie Barat

« Ce que Madeleine-Sophie entrevoyait dans sa prière, ce que Jésus lui demandait : c’était d’intensifier la vie intérieure dans la mesure où s’intensifierait le travail apostolique.
Notre prière ne consiste pas entre Dieu et nous en un échange de pensées. Dieu n’a pas besoin de nos pensées ; Il veut notre présence ; la prière est une rencontre, la rencontre de deux amours qui se cherchent, celui si gratuit de Dieu et le nôtre qui lui donne son humble réponse ; La prière, c’est cela ; c’est à la fois toute sa grandeur et toute sa simplicité. »
                                   Mère Sabine de Valon. Lettres circulaires
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NOTRE PRIERE

«  L'esprit de la Société est essentiellement fondé sur l'oraison et la vie intérieure puisqu'on ne peut dignement glorifier le Cœur adorable de Jésus qu'autant qu'on s'applique à en étudier les dispositions intérieures pour s'y unir et s'y conformer. »
                              Plan Abrégé 5

« Juste en sortant de la synagogue, ils allèrent, avec Jacques et Jean, dans la maison de Simon et d'André. Or la belle-mère de Simon était couchée, elle avait de la fièvre; aussitôt on parle d'elle à Jésus. Il s'approcha et la fit lever en lui prenant la main: la fièvre la quitta et elle se mit à les servir.

Le soir venu, après le coucher du soleil, on se mit à lui amener tous les malades et les démoniaques. La ville entière était rassemblée à la porte. Il guérit de nombreux malades souffrant de maux de toutes sortes et il chassa de nombreux démons;  et il ne laissait pas parler les démons, parce que ceux-ci le connaissaient.Au matin, à la nuit noire, Jésus se leva, sortit et s'en alla dans un lieu désert; là, il priait. Simon se mit à sa recherche, ainsi que ses compagnons, et ils le trouvèrent. Ils lui disent: "Tout le monde te cherche." Et il leur dit: "Allons ailleurs dans les bourgs voisins, pour que j'y proclame aussi l'Evangile: car c'est pour cela que je suis sorti." Et il alla par toute la Galilée; il prêchait dans leurs synagogues et chassait les démons. »

Marc 1, 29-39

· Lire puis contempler ce texte en silence.

· Partager à partir de la question:
Qu'est-ce qui me touche particulièrement dans la manière d'être du Christ: sa relation, sa personnalité, ses paroles, ses attitudes….?

« Jésus nous appelle à une rencontre personnelle avec lui. Il veut nous faire connaître les sentiments et les préférences de son Cœur.

Dans l'Evangile à travers ses paroles, ses attitudes, sa relation aux personnes, sa manière d'être en contact avec la nature et les choses, nous découvrons son Cœur tout livré au Père et aux hommes.

Dans la prière, nous venons à Lui avec tout ce qui fait notre vie, avec les souffrances et les espoirs de l'humanité. Nous apprenons à rester en silence et pauvreté de cœur devant Lui, à adorer et à demeurer en Lui dans l'amour et la gratuité.

L'Esprit vivant en nous peu à peu nous transforme intérieurement. Avec sa grâce, nous enlevons ce qui fait obstacle à son action. Il nous unit, nous conforme à Jésus et nous rend sensibles à sa présence en nous-mêmes, dans les autres, dans les évènements. Nous arrivons ainsi à contempler et à sentir la réalité avec son Cœur, à engager notre vie au service du Royaume et à croître dans la charité: "Ayez entre vous les mêmes sentiments qui furent dans le Christ Jésus" (Phil 2,5).
Cette attitude de contemplation saisit tout notre être, nous aide à vivre en constante union avec le Christ, dans nos relations, nos travaux et nos activités apostoliques. Il en jaillit une force de conversion et de transformation pour la mission. Comme Marie a accueilli la parole de Dieu et l'a donnée au monde, ainsi nous recevons en nous la vie de Jésus et, avec Lui, nous nous livrons pour que tous aient la vie.

La prière, le regard contemplatif sur le monde, l'union au Christ dans le quotidien nous font grandir dans la vie intérieure, et ainsi nous cherchons, en toute circonstance, à glorifier le Cœur de Jésus. »

(Constitutions 18-23)

· Lecture, silence, réactions: convictions, questions….

· Quels sont les moyens concrets que nous nous donnons pour approfondir notre vie d'union et de conformité au Cœur du Christ?

